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 Jack et Nikki, le baiser
Elle émergea de la froide obscurité pour plonger dans la lumière des flambeaux placés à des endroits stratégiques, tout autour du jardin impeccablement entretenu du manoir du colonel Samuel Beauchamp. Bien qu’elle fût en retard pour la soirée caritative, elle ne se hâta pas. De là où il était, sur le balcon du premier étage, Jack Sinclair l’aperçut avant tout le monde. Il n’avait jamais vu une femme aussi belle…
— Que me proposez-vous pour ce beau célibataire ? lança le maître de cérémonie.
Une pointe de sarcasme était perceptible dans sa voix. De toute évidence, il ne raffolait pas de ce genre d’événement…
— Allez, allez ! Je vous rappelle que c’est pour la bonne cause !
La jeune femme que Jack continuait d’observer avançait avec la grâce d’une déesse. Ses cheveux d’un noir de jais tombaient en cascade sur ses épaules… Un vent frais souffla et souleva sa frange, dévoilant son front. Elle avait un visage aristocratique, les traits fins, des pommettes hautes et des sourcils parfaitement dessinés. Ses lèvres pulpeuses appelaient le baiser d’un amant…
Elle continuait d’avancer, se frayant un chemin parmi la foule, puis s’arrêta sous le balcon et leva la tête pour le regarder. Il y avait dans son regard une lueur de défi qui éveillait ses désirs les plus primitifs et, même de là où il se tenait, il distinguait dans ses yeux l’éclat et la brillance des plus beaux saphirs.
Comme hypnotisé, il était incapable de détourner le regard.
— Quelqu’un ? insista le maître de cérémonie. Toute une soirée en compagnie de cet homme pour la modique somme de cinquante dollars ! Chaque cent sera versé à l’association Lire et Ecrire.
Il y eut un long silence, un peu plus lourd chaque seconde. Les hommes et les femmes assemblés sous le balcon souriaient, visiblement satisfaits du message qu’ils faisaient passer : tu n’es pas à ta place ici, tu n’es pas des nôtres…
D’un côté se tenait sa famille… Non, ce n’était pas sa famille, c’étaient les légitimes, les fils et les filles d’Elizabeth Kincaid, l’épouse de son père. Lui-même, enfant naturel de Reginald Kincaid, n’était que le « bâtard », contraint à porter le nom de feu le mari de sa mère, Richard Sinclair, même s’il n’avait aucun lien de parenté avec lui. Il eut un sourire amer. Même son demi-frère, Alan Sinclair, avait sympathisé avec les Kincaid. Cela n’avait rien de surprenant.
Jack n’avait été autorisé à pénétrer sur la propriété de sa demi-sœur que parce qu’il faisait partie du comité de Lire et Ecrire et qu’on l’avait persuadé de participer à cette ridicule vente aux enchères bien avant que le lieu où elle se déroulerait soit défini. Il était prêt à parier que, dans d’autres circonstances, Lily Kincaid lui aurait interdit d’entrer chez elle. Maintenant, il en payait le prix… Personne ne ferait une offre pour lui, et il serait humilié en public.
Eh bien, qu’ils aillent tous au diable ! Qu’ils aillent au diable, avec leurs origines aristocratiques, leur besoin maladif de remettre à sa place un parvenu, leur cruauté ! Si cela n’avait pas été pour la bonne cause, il serait parti sur-le-champ, sans un regard en arrière… mais il connaissait les dégâts que pouvait causer l’analphabétisme. C’était un fléau contre lequel il fallait lutter à tout prix. Il croyait en cette cause et la défendrait toujours, même s’il devait pour cela subir une humiliation cuisante.
— Dernier appel ! annonça le maître de cérémonie d’une voix un peu désespérée. Personne pour vingt dollars ? Dix dollars ?
— Mille dollars !
Les mots résonnèrent dans la nuit, et un silence plus profond encore que celui qui régnait jusque-là se fit. Comme si elle se rendait compte de la stupéfaction dans laquelle la foule était plongée, la déesse sourit.
— Mais je compte bien en avoir pour mon argent ! lui cria-t-elle. Qu’avez-vous à offrir en dehors du traditionnel dîner ?
Il ne put réprimer un sourire.
— Que voudriez-vous de plus ?
— Je ne sais pas…
— Dites-moi ce que vous voulez, et vous l’aurez.
Bon sang ! Que lui était-il passé par la tête pour proposer une chose pareille ? En tant qu’homme d’affaires chevronné, il était bien placé pour savoir que l’on ne faisait jamais d’offre inconditionnelle. Il avait appris à évaluer chaque situation sous tous les angles, à envisager toutes les issues possibles, toutes les failles, et à se montrer impitoyable, ce qui lui avait valu une réputation de requin. Malgré tout cela, il avait suffi d’un regard aguicheur de cette femme superbe pour qu’il fasse une offre complètement insensée.
Un murmure parcourut la foule, s’intensifiant peu à peu. La déesse ne sembla pas y prêter attention. Elle concentrait toute son attention sur lui. Un sourire se dessina lentement sur ses lèvres ; pas un sourire froid et calculateur comme lui en avaient fait de nombreuses femmes, mais un sourire chaleureux, espiègle. De toute évidence, sa proposition l’enchantait.
— Dans ce cas, je veux pouvoir faire un vœu, que vous devrez exaucer quand je le déciderai. Cela vaut bien mille dollars…
— Au moins !
Elle haussa les épaules.
— C’est vous qui m’avez fait cette proposition… Je n’ai fait qu’accepter vos conditions.
Sans un mot de plus, elle tourna les talons et disparut dans la foule.
— Adjugé, vendu ! s’écria le maître de cérémonie.
Il lui fit signe de laisser la place au célibataire suivant. Sans hésiter, Jack se précipita dans le salon et traversa la maison le plus rapidement possible.
Il avait une déesse à retrouver.
*  *  *
Nikki le sentait approcher, elle percevait l’énergie de cet homme, qui respirait la force et la puissance.
Qu’avait-elle fait ?
A peine deux heures après être revenue de deux merveilleuses semaines de vacances à Aruba, elle s’était précipitée à la vente aux enchères de célibataires à laquelle elle avait promis d’assister avant son départ, et avait fait une offre pour un parfait inconnu ! Pis encore : elle avait flirté outrageusement avec lui devant la moitié de la bonne société de Charleston. Le téléphone de sa mère ne manquerait pas de sonner dans l’heure qui suivrait…
Il vint à sa rencontre dans l’obscurité. La lueur du croissant de lune projetait ses reflets argentés dans ses cheveux bruns et dans ses yeux bleus. Il devait mesurer à peu près un mètre quatre-vingt-dix, et la dépassait donc de dix bons centimètres… Heureusement, elle avait des chaussures à talons hauts. Elle avait l’habitude de regarder les hommes droit dans les yeux, et préférait cela. Mais face à lui, elle était obligée de lever la tête.
Il était superbe… Il avait de longues jambes, de larges épaules mises en valeur par sa veste de smoking, et un visage qui trahissait sa forte personnalité, sa perspicacité, un côté impitoyable, peut-être… L’ensemble était particulièrement attirant.
— Vous êtes de la police ?
La question lui avait échappé. Elle savait depuis longtemps qu’il valait mieux réfléchir avant de parler, mais parfois, elle se laissait emporter.
Il se crispa, plissa les yeux d’un air méfiant.
— Non. Vous pensez avoir besoin des services de la police ?
Oh oh… Pour une raison ou pour une autre, elle l’avait offensé. Elle écarta la question d’un haussement d’épaules désinvolte et tenta de faire marche arrière.
— Je crois que je me suis mal exprimée.
— Dans ce cas, essayez de reformuler la question.
Elle indiqua son visage d’un geste vague.
— Vous avez l’expression d’un policier… Vous savez, cette intensité, ce regard qui semble vouloir dire « j’aurais le coupable à tout prix ». Et puis, vous avez réussi à me retrouver, ce qui n’a pas dû être facile, dans le noir.
— Cela n’a pas non plus été très difficile… Les gens me regardaient, puis regardaient dans la direction où vous vous étiez enfuie.
Il l’observa attentivement, comme s’il essayait de lire en elle…
— Je m’appelle Jack, au fait.
— Et moi Nikki, dit-elle en tendant la main.
Il la prit aussitôt. Sa poignée de main avait quelque chose de protecteur et l’emplit d’une douce chaleur inattendue. C’était très étrange… Depuis la mort de son père, c’était elle la protectrice de la famille, la personne vers qui se tourner en cas d’urgence ou de décision importante, la personne la plus forte. Pourtant, face à Jack, elle se sentait délicate, presque vulnérable. Et cette pensée la mettait mal à l’aise.
Coupant court à ses réflexions, elle retira sa main et déclara, d’un ton faussement dégagé :
— Nous devrions échanger nos numéros de téléphone, pour organiser notre dîner.
Il sortit son agenda électronique de la poche intérieure de sa veste.
— Sans oublier le vœu que vous avez réussi à ajouter au marché ! C’était très rusé de votre part.
— Hmm… Une ruse à mille dollars… Enfin, dit-elle avec un haussement d’épaules, je ne regrette rien, car c’est de l’argent intelligemment dépensé, pour une bonne cause. Je défends l’alphabétisation bec et ongles.
— Moi aussi.
Quelque chose dans la voix de Jack lui indiqua que cela le touchait personnellement.
Intéressant… C’était peut-être un sujet à aborder au cours de la soirée qu’ils passeraient ensemble.
Ils échangèrent leurs numéros. Ils étaient bien trop près l’un de l’autre à son goût, mais elle s’efforça de faire comme si de rien n’était, bien que cela s’avérât difficile.
Seigneur ! Il sentait délicieusement bon, son parfum était doux et viril à la fois. Il était intensément, extraordinairement mâle, et respirait l’autorité. Elle sentait ses défenses s’affaiblir dangereusement… Elle devait absolument trouver un moyen de les renforcer, de se ressaisir, de garder ses distances. Après tout, elle savait très bien que les hommes puissants n’étaient pas dignes de confiance. Elle l’avait appris à ses dépens.
Elle jeta un rapide coup d’œil à Jack. Elle n’avait pas envie de se quereller avec lui alors qu’ils venaient à peine de se rencontrer, mais elle n’avait pas vraiment le choix… Elle devait avant tout se protéger.
Elle savait exactement comment jeter un froid. Une simple question suffirait.
— Pourquoi aucune femme ne voulait faire d’enchère pour vous ? demanda-t-elle.
Il recula légèrement. Son air farouche la frappa. Elle avait espéré qu’il s’écarterait un peu d’elle, mais elle ne s’était certainement pas attendue à provoquer une réaction aussi intense.
— Vous l’ignorez ? demanda-t-il d’une voix douce.
— Oui.
Incrédule, il posa sur elle un regard dur et perçant, qu’elle ne voyait pas pour la première fois : elle l’avait observé à maintes reprises sur son père, ainsi que sur son ancien coéquipier, Charles McDonough, qui était maintenant inspecteur principal de la police de Charleston.
Jack l’observa attentivement, en silence.
— Vous êtes des leurs, déclara-t-il enfin.
Elle ne chercha pas à le nier ; d’ailleurs, elle ne le pouvait pas.
— Par ma mère, oui…
Elle sourit et ajouta :
— Disons que je suis quelque part à mi-chemin !
Il sembla se détendre un peu.
— Comment cela ?
— Dans la famille de mon père, il n’y a que des militaires ou des personnes qui travaillent pour les forces de l’ordre… Tous, sans exception ! Du côté de ma mère, en revanche, c’est une vieille famille aristocratique du Sud. Du coup, j’ai reçu une éducation pour le moins… bizarre.
A sa grande surprise, il lui rendit son sourire.
— Je connais ça.
Elle fit un geste vague en direction de la vente aux enchères, qui se poursuivait. Les sons leur parvenaient, lointains et étouffés.
— C’est ça qu’on vous reproche ? demanda-t-elle d’un ton sceptique. De ne pas faire partie de l’aristocratie de Charleston ? Cela me paraît un peu extrême, même de leur part…
— Ce n’est que l’un des nombreux crimes dont on m’accuse, mais vous n’avez pas à vous en inquiéter.
— Qu’est-ce qui doit m’inquiéter, alors ? répliqua-t-elle avec vivacité.
Des nuages masquèrent soudain la lune, plongeant son visage dans l’obscurité, à l’instant même où elle avait le plus besoin de voir son expression. Sa voix grave, sensuelle, lui fit l’effet d’une caresse :
— Une chose, seulement…
Il la saisit par la taille et l’attira vers lui. Un désir intense la submergea, et elle se sentit sur le point de défaillir dans ses bras.
Elle savait ce qu’il avait l’intention de faire, et elle savait aussi qu’elle aurait pu se libérer de son étreinte si elle en avait eu envie… Mais ce n’était pas le cas. Cela faisait si longtemps qu’aucun homme n’avait posé ses mains sur elle, qu’aucun homme ne l’avait embrassée ! Confusément, elle devinait que Jack serait expert en la matière… Il n’y avait qu’un seul moyen d’en avoir le cœur net.
Elle inclina légèrement la tête en arrière. Sans un mot de plus, Jack posa ses lèvres sur les siennes. De nouveau, une vague de désir la submergea, plus intense que tout ce qu’elle avait jamais éprouvé. Sa bouche était ferme, son baiser, un véritable délice…
Il détacha ses lèvres juste assez longtemps pour qu’elle murmure son prénom dans un soupir, puis il captura de nouveau ses lèvres avec fougue. Leur baiser se fit plus profond, sa langue joua avec la sienne… Le désir qu’elle éprouvait pour lui était si violent que la tête lui tournait. Cela faisait si longtemps qu’un homme ne l’avait pas serrée dans ses bras, ne l’avait pas désirée, ne lui avait pas fait oublier les convenances !
Soudain, un bruit brisa le silence, pénétrant la brume de passion qui les enveloppait. A contrecœur, elle s’apprêtait à revenir à la réalité, mais Jack l’embrassa de plus belle, et elle s’abandonna de nouveau entre ses bras.
— Il y a quelqu’un ? appela une voix de femme.
A sa grande honte, ce ne fut pas elle qui détacha ses lèvres de celles de Jack, mais l’inverse. Il était resté suffisamment maître de lui pour cela. Tout en la considérant d’un air amusé, il murmura :
— Je crois que pour moi, c’est le moment de partir…
Une jeune femme s’approcha d’eux. Elle les regarda tour à tour avec une expression interloquée, puis plissa les yeux d’un air mécontent. Nikki crut reconnaître l’une des filles Kincaid…
— Tu as mon numéro, dit Jack. Appelle-moi quand tu seras prête à reprendre là où nous nous sommes arrêtés…
Il se tourna vers la jeune femme.
— Bonsoir, dit-il avec un sourire narquois.
Puis il s’éloigna et disparut dans la nuit.
*  *  *
Bon sang ! Où avait-il eu la tête ? Comment avait-il pu laisser le désir l’emporter sur la raison ?
Jack retourna vers le manoir et se fraya un chemin à travers la foule, le visage dur, pour maintenir à distance toute personne ayant eu des velléités de l’aborder. Ce qui n’aurait pas manqué d’arriver : l’enchère extravagante de Nikki avait éveillé les curiosités et délié les langues. Il refusait de donner à qui que ce soit l’occasion de lui poser des questions, surtout après l’accueil qu’on lui avait réservé ce soir.
Bien sûr, tout le monde ne s’était pas montré aussi peu accueillant… Ses pensées se tournèrent de nouveau vers Nikki, et il s’aperçut qu’il ne lui avait pas demandé son nom de famille. C’était stupide de sa part. Enfin… Il avait son numéro de téléphone. Du moment qu’elle n’était pas une Kincaid, son nom importait peu.
Cependant, quelque chose l’intriguait. De toute évidence, elle ne le connaissait pas, ne l’associait pas au scandale qui avait éclaté au début du mois de janvier, juste après le meurtre de son père. Elle ignorait qu’il était le fils illégitime de Reginald Kincaid.
Apparemment, elle n’avait pas songé non plus à lui demander son nom de famille. Si elle l’avait fait, elle aurait sûrement fait le rapprochement… Aurait-elle fait une enchère pour lui si elle avait su qui il était ? Annulerait-elle leur dîner en tête à tête quand elle l’apprendrait ? Car il était sûr qu’elle l’apprendrait. Quelqu’un, probablement Lily, se ferait un plaisir de le lui dire…
Pour une raison obscure, l’idée que Nikki risque d’aligner sa conduite sur celle de tous les membres de la haute société de Charleston le mettait hors de lui. Cela n’avait aucun sens… Il la connaissait depuis moins d’une heure. Il ne pouvait pas se permettre de se laisser distraire en ce moment.
Mais Dieu qu’elle était belle ! Tout en elle lui plaisait : ses longues jambes, sa silhouette élancée, ses cheveux de jais, ses traits élégants, ses yeux de saphir. Sans oublier le baiser passionné qu’ils avaient échangé… Il lui semblait sentir encore la douceur de ses lèvres, la chaleur de son corps. Il aurait donné à peu près n’importe quoi pour caresser ses courbes féminines, pour lui faire l’amour…
Après tout, peut-être pouvait-il gérer une complication supplémentaire. Même si cela représentait une merveilleuse opportunité, avoir hérité d’une participation majoritaire dans le groupe Kincaid le plaçait dans une situation fort délicate, d’autant qu’il devait continuer à gérer son entreprise, la Carolina Shipping.
Nikki pourrait peut-être représenter une distraction aussi délicieuse que bienvenue.
*  *  *
— Vous êtes Nikki Thomas, n’est-ce pas ? demanda la jeune femme qui les avait interrompus pendant leur baiser.
Elle regarda dans la direction où Jack était parti, une étrange expression sur le visage.
Nikki acquiesça. Elle reconnaissait vaguement la jeune femme, pour l’avoir déjà croisée plusieurs fois lors de réceptions. Elle était sûre que c’était une Kincaid.
— Oui, répondit-elle. Et vous, vous êtes la sœur de Laurel… Lily ? Ou peut-être Kara ?
Elle eut un sourire d’excuse et ajouta :
— Je suis désolée… Je connais bien Laurel, je travaille souvent avec elle, mais je n’ai pas encore eu le plaisir de rencontrer le reste de la famille.
— Je suis Lily, la plus jeune… Laurel est l’aînée. Vous n’avez probablement jamais vu Kara, car elle ne travaille pas pour l’entreprise familiale. Nous avons aussi deux frères, dit-elle avec une lueur amusée dans les yeux.
— Oui, RJ et Matthew… Je les croise aussi au travail, parfois.
— C’est vrai.
Lily jeta de nouveau un coup d’œil par-dessus son épaule. Manifestement, quelque chose dans la présence de Jack l’avait dérangée.
— Etes-vous une amie de Jack ? demanda-t-elle d’un ton un peu hésitant.
— Non, je viens juste de le rencontrer… Pourquoi ?
Lily semblait abasourdie.
— Alors qu’est-ce qui a bien pu vous pousser à faire une enchère de mille dollars pour lui ?
Bon… De toute évidence, il se passait quelque chose, que Nikki ne comprenait pas.
— Personne ne semblait vouloir le faire, et j’ai eu pitié de lui. Alors, dites-moi… Pourquoi est-ce que tout le monde le snobe ?
Lily la regarda d’un air étonné.
— Vous n’êtes pas au courant ?
— Au courant de quoi ?
Nikki sentit soudain un léger malaise la gagner.
— De quoi s’agit-il ? demanda-t-elle. Il a fait de la prison ? C’est un gigolo ? Il escroque de l’argent à des vieilles dames ?
— Cela ne m’étonnerait pas de lui, répondit Lily, mais ce n’est pas ce que je lui reproche.
— Alors que lui reprochez-vous ?
— Je croyais que vous travailliez pour le groupe Kincaid.
— En effet, je travaille pour le groupe Kincaid ; je suis le détective privé de l’entreprise.
— Dans ce cas, vous devez connaître Jack, c’est notre principal concurrent. Il fait l’objet de nombreuses rumeurs depuis que mon père est mort…
Une expression douloureuse passa sur son visage.
— Depuis qu’il a été assassiné, rectifia-t-elle.
Nikki s’immobilisa.
— Attendez…
Oh mon Dieu ! Elle ne pouvait pas avoir fait une erreur aussi grossière ! Bien sûr, elle avait passé les deux dernières semaines à Aruba, et n’était pas au courant des événements ayant secoué la ville de Charleston, mais tout de même… Son cœur fit un bond dans sa poitrine et elle sentit son estomac se nouer. Elle humecta ses lèvres toutes sèches.
— Etes-vous en train de me dire que Jack, le Jack pour lequel je viens juste de faire une enchère de mille dollars, est…
Lily hocha la tête.
— Jack Sinclair. Le fils naturel de mon père.
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